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|ttw m< Deux. — Ces paroles du radieux archange Michel, 
par lesquelles, on s’en souvient, il précipita du ciel 
les phalanges rebelles qui avaient suivi Lucifer dans 

sa révolte contre Dieu, reviennent bien naturellement à l’esprit, 
quand on lit les deux superbes lettres pastorales que Mgr 
l’évêque de Jolietle a adressées à son peuple au sujet du Con
grès de Montréal et que déjà nous avons ici annoncéés. Qu’on 
la considère comme sacrement, ou comme sacrifice, quelle 

| incomparable source de grandeurs, par les mystères qu’elle 
rappelle, par les vertus qu’elle prêche, par les effets qu’elle pro
duit, que cette sainte et glorieuse Eucharistie de Jésus, que, 
cet automne, comme naguère les Anglais et les Allemands sur 

i bords de la Tamise et sur les rives du Rhin, nous allons, 
nous Canadiens, solennellement et, espérons-le, heureusement 
magnifiée sur les bords de notre Saint-Laurent. Or ces gran
deurs de l’Eucharistie, avec quelle science et quelle sûreté de 
doctrine, nous pourrions dire avec quel luxe de citations 
empruntées à l’Ecriture, aux Pères, aux Conciles, aux Docteurs, 
aux Maîtres de la chaire chrétienne... Mgr Archambeault les 
expose et les commente dans ses deux belles lettres pastorales 
du 11 mars et du 10 avril. Et en présence de toute cette lumière 
dont brille l’Eucharistie, centre et vie du culte comme delà 
foi, le mot de l’archange, que portent les armes de l’évêque 
Qui» ut Deus monte à l’esprit de lui-même : «Qui est semblable 

| à notre Dieu ? Qui est semblable à notre Dieu ? »
11 est grand en effet le Dieu de l’Eucharistie, et la doctrine 

que Mgr de Joliette expose avec une si magnifique abondance 
l’établit admirablement. Les cent-vingt-cinq pages de texte que 
contiennent ses deux « pastorales » en appellent à l'Ecriture, à 
la Patrologie, aux Conciles ou aux grands orateurs sacrés, pas


